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O I N S <£CT 
La PATRIE 

est 
en DANGER 
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Les assassinats po
litiques sont toujours 
les signes avant-cou
reurs de graves évé
nements. 

Le secrétaire des 
groupements de l'Ac
tion Française M. 
Marius Plateau, as
sassiné par uno anar
chiste, vient de payer 
de sa vie lr campa

gne d'excitation dirigée par Léon Daudet 
contre la paix et contre la République. 

Il n'y a pas un citoyen digne de ce 
nom qui ne réprouvera l'acte criminel 
commis par la meurtrière.Les deux mou
vements de violence, royalisme et anar
chie, se rencontrent, une fois de plus, 
*l;uis le sang. Ils constituent tous les 
deux un péril redoutable pour la démo
cratie. 

MAIS qui ne remarquera que la pé
riode d'énervement où se trouve le pays 
.lepuis quelque temps, est duo pour une 
bonne part à la fièvre de réaction créée 
et entretenue en France par 1' « Action 
Française ». 

Dans ce journal, Léon Daudet organise 
publiquement l'opposition à la Répu
blique, réclame la reprise de la guerre 
eontre l'Allemagne, couvre d'ordures la 
démocratie pour la rendre ridicule et 
néprisable. 

La, il y a vraiment attentat contre le 
régime; là. il y a vraiment danger pour 
la sécurité nationale. Et cependant, le 
gouvernement n'a point réagi et, par sa 
joupable faiblesse, il a contribué à l'éga
rement de l'opinion. 

Ti-op de gens finissent par croire que 
•/est Daudet qui a raison et la Répu
blique qui a tort. Nou3 glissons vers un 
fascisme plein de menaces pour la 
France et, à l'heure où l'occupation de la 
Ruhr devient un point noir grossissant, 
l'assassinat du royaliste par une anar
chiste annonce une sorte de terreur inté
rieure. 

Au .'edans, comme au dehors, la pa-

La Chambre a discuté 
la loi de Finances 

trie est en danger. 
Cug. GUILLAUME. 

E l l e a m a j o r é d e 1 0 p o u r e e n t 
l e p r i x d e s t a b a c s o r d i n a i r e s 

La Chambre a continué hier matin la dis 
cussion de ta loi de finances. 

Les restaurants qui organisent des séan
ces de bal, dont l'entrée est gratuite, sent 
assujettis a un droit unique de 23, 12 ou 6 % 
suivant le classement des commissu^s spé
ciales. Les soupers-concerts ne seront pas 
soumis à cette ta ie . 

La Chambre a majoré a nouveau le prix 
des tabacs ordinaires a fumer, a chiquer et 
a priser qui seront désormais vendus a rai
son de 2? francs 50 le kilo. 

Elle a adepte également plusieurs disposi
tions frappant tes cercles et maisons de 
jeux d'un nouvel impôt 

Le débat se poursuivit l'après-midi. 
Un droit de 30 ou de 100 francs fut établi 

sur les diplômes délivrés par les écoles pri
vées reconnues par l'Etat. 

Après hommage rendus aux hardis pion 
Oiers qui viennent d'cfrecttier la traverse* 
du Sahara, l'Assemblé* adopta l'article 27, 
qui fixe à 4:5.000 francs la contribution des 
colonies aux dépenses de l'aéronautique mi
litaire coloniale peur 1923. 

Un article fut adopté, qui accorde des 
exemptions de la taxe sur les bénéfices de 
guerre aux exploitants qui ont été mobilisés 
pendant un an ou moins, qui ont été réfor
més pour blessures, maladies, contractées 
s u service, ainsi que les fils et gendres de 
vouyes ayapt dirigé avunt leur mobilisation 
l'établissemeint de la veuve. 

• Un amendement, accorde en outre une 
exonération de 30.000 francs aux anciens 
combattants démobilisés pendant la guerre. 

La Chambre vota l'article 65, qui autorise 
le gouvernement a réduire l'organisation de 
l'armée sur le pied de paix a 32 divisions. 

La suite de la discussion a été renvoyé* a 
mercredi malin. 

» « o 4 o - * 
Un habitant de Vicq a été 

écrasé par un train 
Un accident mortel est survenu hier ma

tin, à 7 h. .05, au passage à niveau n. 160 
auprès de la pare d'Onnatng, route de 
Vicq. 

Le nommé Lécfvclle de Vicq, 60 ans, 6e 
rendant à son travail, ayant veulu traver
ser le passage malgré la défense du chef 
de gare a été tué par la manœuvre du re
foulement du train 8.101. 

Une passerelle au-dessus des voie s'im
pose en cet endroit, qui donne accès aux 
trois usines ; la passage étant de 150 m. 
de la gare gêne beaucoup la circulation 
pendant les manoeuvres. 
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NOTRE ENQUÊTE 
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Projet d'augmentation des impôts 
Un mouvement unanime, fie protestation 

t'est élccé dans toute la France, dans tous 
les milieux contre le nouveau projet de 
notre Ministre des Finances d'élever de 
20 % le montant des impôts actuels. Nous 
avons déjà publié plusieurs séries de ces 
protestations émanant pour la plupart de» 
milieux indutriels et commerciaux de notre 
région, nous continuons aujourd'hui, de 
reproduire des opinions très autorisées. 

L e s c o m m e r ç a n t s d u n f e e r q u e i s 
s ' é l è v e n t c e n t r e l î " h o n t e u x " 
p r i v i l è g e d e s b o u i l l e u r s d e c r û 
Au cours de notre enquête, nous avons in

terviewé M. Mcard, président du Syndicat 
des Commerçants, industriels et Patentés de 
Liunkerque et de l'arrondissement. M. Picard 
nous a répondu : 

Les nouveaux impôts auront certainement 
pour conséquence immédiate l'augmentation 
de toutes les marchandises. Car tout produit 
manufacturé étant forcé de passer normale
ment de l'usinier au grossiste et au détail
lant, pour arriver au public, ceux-ci se trou
veront forcés, devant l'augmei.tation de 
leurs frais „énéraHX, d'augmenter leurs prix. 

l»'où augmentation du coût de la vie. 
D'autre part, le commerce ne peut que pro

tester contre toute augmentation d'impôt, 
r.r les rh;irgos qui frappent l'agriculture, 
il'jà st largement protégée, sont loin d'at
teindre celles que supportent déjà le petit 
rommerre 

Relitivement aux coopératives, qui jouis-' 
sent u>ja d avantages énormes, l'iniquité fls-
cate sera un véritable scandale; car nul 
n ignore que la plupart do» coopératives, par 
des mo>VM> détournés, vendent à tout le 
monde et sont exonérées des lourdes charges 
qui finpponi tous les commerçants.. 

Tout? iniRmeniation d'impôt amènera for
ç a i e n t l'augmentation de tous les loyers. 
qui atteignent déjà des prix exorbitants. 

Avant d'augmenter le lourd fardeau sou* 
lequel plie d<;;i lo p^m commerce, on ne 
peut comprendre pourquoi le gouvernement 
maintien le honteux privilège des bouilleurs 
<le cru qui f.ustre 1 Etat et compromet la 
feinté publique. 

Q u e M. de Las teyr i e f a s s e payer 
c e u x qui l e p e u v e n t , d i s e n t 

l e s s y n d i q u é s de la ba te l l er i e 
voici l'opinion d'une grande corporation, 

exprimée par le secrétaire général, E. Vi 
gnon, du Syndicat de la batellerie de France 

. Notre corporation. dé4à écrasée d'impôts, 
comprend la nécessite de payer des impôts, 
mais il faudrait frapper à la tête de la so
ciété bourgeoise et 1 obliger à payer a l'Etat 
d'ans tou e son intégralité, l'impôt sur le re
venu 

Comment, M. le ministre des Finances a 
des difficulté- pour équilibrer son budget et 
il ne voit qu'une seule solution : imposer a 
nouveau la masse des petits contribuables, 
et les consommateurs T 

Que M de Lasteyrie tourne ses regards du 
bon côté et il verra que s'il le veut il pourra 
facilement et largement assurer i'équ''lbre 
de son budge.. Qu'il s'attache a faire parer 
eaux qui le peuvent, ceux oui. par exemple, 
ont réalisé, grâce à l'Indulgence gouverne
mentale, des bénéfices colossaux 

La batellerie réclame sans cesse de l'Etat 
la ledexoentation des trimi—tn par eau Au 

lieu d'exiger que les bateliers payent la dime 
a une certaine caste pour travailler, dime 
qui se chiffre chaque année par plusieurs 
millions soldés comme prime aux affréteurs, 
— que l'Etat ne prend-il a sa charge l'orga
nisation générale des bureaux de tout d'af
frètement, il pourrait récupérer ainsi des 
sommes formidables qui lui permettraient 
l'amélioration des finances publiques. 

Avec l'institution des bureaux de tour, on 
pourrait d'abord occuper une grande quan
tité de • soldats mutilés >, sans situation. 
Par ,1a suppression des affréteurs, l'Etat 
pourrait prélever, sous forme d' upôts, des 
sommes colossales. 

La batellerie est unanime & réclamer 
l'adoption de ce système, mais en revanche, 
elle considère le projet de Lasteyrie comme 
impopulaire, injuste et inhumain. 

Nous indiquons à M. de Lasteyrie une 
source d> revenus pratiques et faciles & réa
liser, ce qui, par répercussion, entraînerait 
là suppression d'un régime -l'abus qui a 
d'ailleurs été reconnu par M. le ministre Le 
Trocquer, aux travaux publics, dans le 
préambule de son décret du 11 Janvier 19Î0. 

Qu'en haut lieu on agisse comme il con 
vient et a bon escient et les finances obérées 
du ministre des Finances seront vite équili
brées ». * 

Et vo ic i u n ordre d u jour de la 
f é d é r a t i o n d e s G r o u p e m e n t s 

c o m m e r c i a u x du Nord 
La Fédération Départementale des Groupe

ments Commerciaux du Nord, représentant 
112 syndicats et groupant plus de 28.000 com
merçants, se faisant l'interprète des nom
breuses protestations qui lui parviennent, a 
voté l'ordre du Jour suivant : 

Considérant que M. le ministre des finan
ces déclarait le 5 octobre 1922, a la Chambre 
de commerce de Paris, qu'il serait souverai
nement imprudent de créer des impôts nou
veaux qui risqueraient de compromettre le 
relèvement économique du pays. 

Considérant que cette déclaration, pleins 
de bon: sens, a conservé toute sa valeur et 
que le vote du projet de loi majorant de 
deux «décimes additionnels les impôt exis
tants, risquerait, en frappant trop lourde
ment le commerce et l'industrie d'en para
lyser l'essor. 

Considérant, en outre, qu'une majoration 
de 20 % : de l'impôt sur le revenu, de la 
cédulc des bénéfices commerciaux, de l'im
pôt sur le chiffre d'affaires, aurait une ré 
percussion fâcheuse et immédiate sur le coût 
de la vie. déjà trop élevé. 

Déclare : qu'il est raisonnablement Impos
sible de demander un effort fiscal supplé 
mentaire au pays, tant qu'on n'aura pas tiré 
le maximum de rendement des impôts exis
tants, les contribuables payant seule leurs 
contributions; 

Proteste : contre l'inégalité du système fis
cal actuel qui n'atteint pas. comme il con
viendrait, certaines catégories d'assujettis, 
alors que d'autres sont littéralement écrasées 
d'impôts. 

Invite : le gouvernement à supprimer du 
budget toutes les dépenses inutiles et a ré
primer sévèrement les gaspillages qui sont 
une cause permanente de scandales dans le 
pays. 

Emet le vœu : qu* les .nerabres du Parle
ment se refusent a sanctionner de le'ir vote 
le projet de majoration proposé par M. de 
Lasteyrie. ministre des Finance». 

GRAVE SITUATION 
DANS LA RUHR 
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Les AVineurs et les Cheminots ont voté la grève, 
les illétallur jlstes menacent et la France 

cherche à assurer la sécurité de ses troupes 
La réunion des syndicats outriers f 

Essen s'*st terminée dimanche tard donc 
la soirée. Après une longue discussion, 
les représentants des syndicats ont Uni 
par trouver un terrain d'entente. 

Ce n'est lia, la grève fiole qu'Us ont 
décidée, mais la grève des bras croisés^ 
Les ouvrier? descendront dans la mina, 
mai? il? ne travailleront pas. Cette déci
sion a été prise à l'unanimité. 
De leur côté, le? communistes, dan? un» 
réunion pu Us ont tenue hier èaalemenl.ont 
décidé Qu'ils, n'avaient pas plu? à se sou
mettre au patronat allemand qu'au patro
nat français et que le prolétariat devait 
poursuivre la lutte contre le patronat quel 
qu'il soit. 

L e s m i n e u r s d e s c e n d e n t 
m a i s n e t r a v a i l l e n t p a s 

La grève des mineurs, décidée hier soir, 
a commencé ce matin. Les ouvriers sont d<» 
cendus dans les puits, mais ils no travail
lent pas. La grève des cheminots se limite 
actuellement à Dortmund; on s'attend cepen 
dant à ce qu'elle prenne de l'extension dans 
la soirée 

L e R e i c h p a i e r a l e s m i n e u r s 
Berlin, 22. — Le gouvernement d'Empire a 

décidé d'assurer aux mineurs le paiement de 
leurs salaires en cas de grève générale. 

l-es mines émettraient des chèques jus
qu'à concurrence de 120 a 130 milliards. 

Ces chèques seraient escomptés par la Ban
que d'Èmpfre : le montant des' salaires se
rait prélevé sur les sommes produites. 

Aucune tonne de charbon 
n'est parvenue en France 
U n j o u r n a l a n g l a i s é c r i t c e l a 
Londres, 22. — La correspondant du «Man

chester Guatttian» a Essen. dit que jusqu'à 
présent aucune tonne de charbon de la Ruhr 
n'est parvenue en France ou en Belgique. 
Il signale que les transports de charbon que 
les Français ont dirigé vers l'ouest ont été 
arrêtes à Opladen. dans la zone britannique 
par des fonctionnaires allemands. 

Le correspondant souligne que l'incident 
sourève fa question de f« neufraftte"tSrTtan-
iiique. 

Les Cheminot? feront 
grève également 

D è s m a i n t e n a n t l e s c o m m u a i » 
c a t i o n s n e s o n t p l u s a s s u r é e s 
d a n s l a R u h r . 

Essen, 22. — A Kattemberg. les syndicats 
des travailleurs des chemins de fer ont vote 
également la grève générale. 

Dès hier, les cheminots des territoires nou
vellement occupés ont fait une grève de pro
testation de vingt-quatre heures. Le rapide 
Paris-Varsovie a dû être détourné par la H-

fne Recklinghausen-Lunen. Il < t arrivé * 
lerlin avec deux heures de retard. 
Dès maintenant, une grande perturbation 

règne sur toutes les lignes qui desservent la 
Ruhr. Les communications îe sont plus assu
rées et les trains circulent sans horaire fixe. 

Les cheminots ont été avisés par leurs 
chefs que s'ils recevaient un ordre de la part 
des autorités militaires françaises, ils de
vraient s'y conformer, mais cesser le tra-

Val! tous' ensemble,' immédiatement après 
l'exécution de cet ordre et ne pas regagner 
leurs postes, tant que les détachements mi
litaires français n'auront pas été retirés. 

La nuit dernière, les employés de la gara 
de Dortmund et de quatre autres stations se 
sont mis en grève conformément a ce plan. 

L e s s a p e u r s f r a n ç a i s 
c o n d u i s e n t d e s t r a i n s 

Dusselqorf, » . — A la gare principale de 
Dortmund. les équipes défaillantes n'ont pas 
encore repris le travail ; les trains venait 
de Berlin sont acheminés par Hamm et Dus-
seldorf et subissent des retards. 

11 semble qu'il s'agisse d'un fait local dû 
4 un incident entre certains employés de la 
«are et un poste de télégraphistes, au sujet 
de la pose d'un fU télégraphique 

Des trains conduits par des sapeurs du 
génie vont encore jusqu'à Dortmund 

La direction générale des chemins de fer 
de l'ouest d'Essen a transféré son siège en 
territoires non occupés a Elberfeld. 

54.000 Métallurgistes 
menacent d'arrêter 

I l s e x i g e n t l a m i s e e n l i b e r t é 
d o M . T h y s s e n 

- Le général Simon a reçu, lundi matin, une 
délégation des ouvriers des usines Thyssen 
les pins importantes après Krupp. Cette dé 
légation a déclaré que st M. Fritz Thyssen 
nétait pas remis en liberté, les 54.000 ou 
vrters métallurgistes et mineurs de la firme 
se mettraient immédiatement en grève. 

Comment la France 
va répondre ? 

U n e d é l i b é r a t i o n i m p o r t a n t e 
a e u l i e u a u Q u a i d ' O r s a y 

Une délibération qui semble avoir été ex-
oeptioqneileiuani important* a eu lieu, hier 

Spr«s-mioi. «u quai d'-Orsay, sons la preei-
ehee de M. POincarft, A un mouvement de 

grève politique, la riposte ne pouvait man
quer d être una série de mesures politiques. 
L'Une d'entre elles pourrait consister dans 
l'expulsion du commissaire allemani (Reich 
skommissar) des territoires rhénans, ainsi 
que des fonctionnaires prussiens de Rhéna
nie. 

Si le mouvement venait & s'accentuer, 11 
est probable que l'on reviendrait, en outre, 
au projet de cr^er un cordon douanier à l'est 
des territoires occupés L'expédition du char
bon vers l'Allemagne du Nord serait natu-
rellemen. arrêtée, de même qu'a déjà été ar 
rêtée, il y a quelques jours, l'exportation du 
charbon de la Sarre vers la rive droite du 
Rhin. En un mot. si la grève s'organisait 
dans la Ruhr, l'effet le plus probable serait 
de covoer la Ruhr sinon de 1*. Bavière, du 
moins de la Prussa. 

"Par la mise ;n ipplication du cordon 
douanier, la région la plus riche de l'Alle
magne sera retranché* de la métropole, les 
habitanU de la Ruhr devront ou- travailler 
ou être privés de ravitaillement. On déclare 
à ce sujet que les études nécessaires sont 
terminées et que la phase de l'action est ou
verte. 

LIBE t A SUITE EN DEUXIEME IMGE 

Impressions sur l'occupation de la Ruhr 
Une tâche énorme incombe aux représentants dm Gouvernement Français, 

\ qui ne triompheront lies difficultés suscitées, qu'avec patience et habileté 
l T-T'pr*m'T»TmTni^'ra<t»ttffl^t.i«mw^ 

ileté & 
MMPSxbti 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 

Essen, 21. — Dans nos précédentes let
tres, nous avons essayé de montrer à no» 
lecteurs la Hulir occupée, sous aes diffé
rents aspects, et de ieur exposer l'opinion 
de sa population ouvrière telle que nous 
l'avons recueillie sur place même. 

La Ruhr, formidable région industrielle, 

Sui constitue indiscutablement le coeur du 
eich est maintenant entre nos mains, sous 

la domination de nos troupes. 
Que pourrons-nous en retirer ? Qu'en reti

rerons-nous ? Telles sont les questions qu'on 
peut se poser après dix jours d'occupation. 

Depuis l'entrée des troupes françaises a 
Esseu, les ingénieurs alliés travaillent à 
à la mise en marche de (organisme 
compliqué de la Ruhr, pour retirer des ri
chesses amoncelées le plus de profit pos
sible. 

Jusqu'à présent, leurs efforts ont été con
trecarrés pur des difficultés multiples, ré
sistance voulue et passive des industriels, 
excitations à 1er révolte du gouvernement 
d'Empire, hostilité non dissimulée de 'a 
population ouvrière, qui ne parte rien de 
moins que de cesser tout travail, en suivant 
l'ordre de gr^ve Générale lancé hier par les 
syndicats. Que va luire le gouvernement 
français pour tenir fête a tous ces inconvé
nients et |KMir tirer au clair la situation qui 
s'embrouille de plus en plus. 

La tâche énorme 
des Ingénieurs Français 

Il suffit de Msiter les formidables districts 
industriels de la Ruhr pour se rendre compte 
de la Miche énorme qui incombe aujonrd bui 
aux ingénieurs français 

LA Ruhr, telle qu'aie «st actuellement 
m u être ecmvar** à 01M DMetotas —* 

ment compliquée, dont tés rouages, dépen
dant les uns des autres, rie peuvent être mo
difiés sans compromettre sérieusement la 
marche de 1 ensemble. 

Le syndicat des charbons a quitté Essen 
pour Hambourg avec ses 660 employés tech
niciens pour la plupart, emportant tous les 
livres et les documents statistiques, se rap
portant aux mines à exploiter. 

Les tentatives de violence qu'on pourrai; 
exercer, notamment vis-à-vis de la classe 
ouvrière, ne pourraient quaugmenter la 
confusion intensifier le chaos déjà existant, 
et encourager la résistance passive de la 
population. 

Depuis le début de l'occupation française, 
la production des houillères a déjà baissé 
Je moitié. Toute action brusquée ou irréflé
chie pourrait avoir pour effet de la réduire 
encore, au point qu'elle serait à peine suffi
sante pour couvrir les frais d'occupation. 

La grève générale, grève des bras croisés, 
a été proclamée pur le Congrès des Syndicats 
d'Essen Sera-t-eile ssivie par l'unanimiv 
des ouvriers ? 

t e s cheminot3 de Dortmund ont déjà mon
tré l'exemple en cessant le travail. Seront-
ils suivis par les mineurs et métallurgistes 
qui représentent les trois-quarta de la popu
lation de la Ruhr ? 

S il en était ainsi, évidemment, la situa 
tiofi ne ferait que se compliquer. 

Une chose est certaine D'après l'attitude 
des masses, on peut s'attendre à voir la 
résistance allemande s'aggraver plutôt que 
s'atténuer. 

Quoiqu'il en soit, quelque tournure troe 
prennent les événements, on ne triomphera 
de te situation délicate créée dans la Ruhr 
qu'avec patience, tact et habileté. 

Marcel POLVEHT. 

LA RÉÉDITION D'UN CRIME CÉLÈBRE 
• *++'**&•>%*%'*%-

Une femme a tué le Secrétaire-Général 
= de r«Action Française» ^ H 

-••wvés+éfrb+Wi-

Elle dierchait M. Léon Daudet et elle tenta de se suicider 
Paris, ??. — Cet après-midi, à 15 heures 15 

dans les locaux de l'Action Française, une 
femme anarchiste, Mme Germaine Berto'n. 
née le ? juin 1902, à Puteaux, a tiré deux 
coups de revolver sur M. Marius Plateau, 
36 ans, secrétaire général de la Ligue d'Ac
tion française et des Camelots du Roi. 

Celui-ci, atteint à la poitrino, a été tué. 
Germaine Berton a tenté ensuite de se 

suicider en se logeant une balle de revoi-
VT dans la poitrine ; elle a été transportée à 
l'hôpital Beaujon, où elle est gardée à vue. 

Elle Voulait tuer 
M. Léon Daudet 

Les premiers renseignements revutums 
par los magistrats qui procèdent a 1 enquête 
établissent que la femme Berton avait lon
guement prémédité Sun crime, mais quelle 
n'euteiiduit pas frapper plus particulière
ment M. Plateau qu un autre membre de 
l Action iraiiv'aise. Sun premier dessein avait 
été de tuer M- Léon Daudet, directeur de 
l'Action française, chez qui elle séUut pré
sentée samedi dernier suus prétexte ue lui 
faire passer des lettres contenant des révé
lations importantes sur le parti commu
niste. 

Une ancienne femme 
de chamore ae Mm' de tiaVisi 

M. Léon Daudet, qui ne reçoit jamais per
sonne, a fait éconduire la visiteuse et lui 
a fait dire de se présenter au bureau de 
l' o Action française », rue de Rome, pour 
voir M. Jacques Allard, secrétaire de la 
rédaction. 

En sertant du domicile de M Léon Dau
det, rue de Bellechasse, elle a téléphone a 
I' • Action Française », ponr deinander a 
quel moment elle pourrait se présenter. On 
lui répondit qu elle pouvait venir le soir 
même Elle vint, en effet, le samedi sou*. 

Elle remit à M. Jacques Allard une lettre, 
dans laquelle elle racontait longuement les 
principales circonstances de sa vie. C'est 
ainsi qu'elle raconta qu'elle avait été à la 
prison de Suint-Lazare en. même temps que 
Mme de Ravisi. à ,qui ,e l l e avait .servi de 
femme de chambre. 

Cinq coups de reVotVer 
et M. Plateau mourait 

La -femme Berton .revint cet aprles-midi. 
entre deux heures et trois heures. Elle de
manda à parler à M. Marius Plateau, qui 
se trouvait avec M. Allard samedi, quand 
elle était venue pour la première fois et qui 
s'était fait connaître. ' 

M. Mariuo Plateau la reçut dans, son 
bureau, quelques minutes se passèrent.pui*, 
tout à coup, les rédacteurs de l* « Action 
Françoise », qui se trouvaient dans la salle 
voisine, entendirent cinq coups de feu ; ils 
sortirent en hâte, mais au même moment, 

M. Marius Plateau quittait son ûureaa. 
chancelant, et venait tomber dans ie couloir 
ou il mourait quelques minuU-s après d 
n'avait eu que le temps de s'écrier • a J'ai 
au moins deux balles dans le corps I n 

En réaJité. la femme Berton avait tir* 
cinq coups de revolver oui avaient atteint 
IL Plateau dans, le dos et lavaient tran* 
rercé de part en part 

Elle tourna ensuite son armé 
contre elle-même 

On suppose que la meurtrière a cammta 
son acte au moment où.M. Plateau, après 
avoir D ris les renseignements qu'elle lui 
apportait, la reconduisait jusqu'à ta porta 
et s effaçait Pour la laisser passer Puis ht 
femme Berton avait tourné l'arme contra 
eiie-mêm« et s était logé une balle dans la 
seirrgauc^e Pendant qu'on la transportait 
à I Hôpital Beaujon elle a déclaré au méde
cin qui l'assistait qu'elle regrettait de 
n avoir pu atteindre M. Léon Daudet 

La Victime était un mutité 
-de guerre 

La femme Berton était une militant» 
appartenant aux groupements anarchistes 
et connue de la police. 

Le docteur Paul, médecin légiste, accom
pagné des représentants du parquet de la 
berne procède aux constatations 

Rappelons que M Marius Plateau avait 
été blessé grièvement à la guerre et avait 
subi I opération du trépan. 

Secrétaire irénéral de la Ligue d'acUon 
françaises et des camelots du Roi, Marius 
Plateau est né à Paris en 1887. Royslist* 
par sentiment. Il f u t à IMcfion Française 
I organisateur des manifestations décidées 
par la Ligue. 

A la mobilisation. Marius Plateau devan-
ca I appel de sa classe. Il fut nommé sous-
officier et tomba frrièvement blessé à la 
tête en-entraînant sa section sous un feu 
violent de mitrailleuses, ce qui lui va'ut 
une • citation. 

Depuis lu guerre. Il était revenu à ion 
poste' à- la Ligue d'Action Françsise st : P4-
sMait • a l'organisation des réunions tl 
collaborait également régulièrement ai 
jotfmei. 

Marius Plateau était marié. 

Si le meurs, dit la coupable 
dites que j'ai fuit mon devoir " 

Sa meurtrière. Germaine'Berton. . a:j:te, 
268. rue SainJ-Jacques. Voici, d'ailleurs les 
déclarations, qu'elle a commence à -faire ' 
lorsqu'elle sortit de son évanouissement 
après s'être logée une balle dans le sein 
crauche. . . 

« Si je meurs vous direz à ceux du parti 
anarchistes que j'ai fait mop devoir » 
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CEUX DONT ON PARLE 

« Ah! vouons un peu. s'il y a des nou-
vtUm* de» copains! 

— Tu lis Véiat-eivil .' 
— Non c'est . la « Gautit. «**J ."rt»a-

Une victime de l'affoleot 
des premiers jours de guerre 

Une jolie princesse 
vécut il y a 4.000 ans 
Sa momie Vient d'être découverte 

à Louqsor 
Londres, 22. — Les archécloRues améri

cains, attirés à Louqsor par la découverte 
de la tombe du roi Tut Anck Amen, ont 
trouvé samedi le corps momifié et abondam
ment tatoué d uneprincesse dont la mort 
doit remonter à 4000 ans. 

Cette dame royale, car c'en était une, pa-
ralt-il, devait être une beauté de la première 

•dynastie des rois de Thèbes qui régnèrent 
2.500 ans avant Jésus-Christ Des tatouages 
svmboliques sont visibles sur le cou et la 
poitrine de la princesse ; le corps est mer
veilleusement conservé, car les cheveux et 
les dents sont intacts De légères traces vi
sibles sur les poignets, les bras et les che
villes font croire aux égyptologues qui ont 
examiné la momie que la princesse portait 
des bracelets cl des bagues, volés plus tard 
par des vandales. 

Sa taille très fine et ses hanches peu pro
noncées semblent indiquer que du temps 
des Pharaons cornrné de nos jours, les fem
mes élégantes recherchaient une silhouette 
élancée. 

ii'^fiiuui 
. :: Le ter£eroa a 

S T R I M Ç L L E 

::de Bous .so isr 

fus i l l é e n 1914 

s e r a i t ippocerit 

Nous avons, a ouverses reprises. Intéressé 
nos lecteurs à la lamentable histoire de eu 
forgeron de Boussois. M. Jules Strimetle, 
sujet belge, originaire de Landelies (HaJW 
naut) -

Ce malheureux, accusé légèrement par des 
fantassins français, d'avoir en 1014 lâché 
des pigeons-voyageurs pour faire parvenir 
des renseignements à l'ennemi fut avee 
deux de ses voisins, que Ion croyait ses 
complices, traîne devant le conseil de tuerro 
siégeant encore à Muubeuge et après un 
ju«èrrieht sommaire pusse par los a imes , 
malgré ses protestations d'innocence et les 
affirtiiatktns de ses voisins. Les juges rmrj< 
tairee n'entendirent aucun autre témoin que 
les trois soldats accusateurs 

A noter que strimelle ne posséda • jamais 
de pigeons voyageurs il tenait enternM, 
dans un pioeonnier de fortune, deux pigeons 
domestiques,- cadeau d un sien ami : le Jer 
septembre 1914, vers 15 heures, un obus 
éclata sur la façade de la maison du torjie-
ron : le déplacement d'air fit tomber' In tretl» 
lage fermant le colombier, les volatiles, 
erfravés. s'envolèrent ; l'un d'eux fut abattu 
par un soldat et apporté au commandant 
d armes, il eût été facile alors de constater 
qu'il n'avait rien d'un pigeon-voyageur mais 
scldat ou officier, personne n'avait de con» 
naissance en colombophilie. 

Les notables du village de Boussole r<nt 
pris l'fhitiative d'une pétition au Président 
de la République Strimelle jouissait de Ces» 
lime complète de ses «jncitoyens et la Cou» 
d'appel de Douai, à la requête de la veuva 
Slrimelle, artueljernent débitante à Boas. 
sois, poursuit Une information aux tins dr 
réhabilitation de l'infortuné belge. 

ht temps d'aaiourd'hm 
Temps très nuageux Vents d'ouest à nord, 

ouest S à 8 métrés. Quelques pluies locales 
suivias.de giboulées Température mtpliausi 
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